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Éditorial

En novembre 2019, La Havane célèbre ses 500 ans, voilà une bien belle occasion de rendre hommage à la sublime capitale cubaine en lançant ce nouveau guide ! Véritable mythe, La Havane est incontournable pour quiconque visite Cuba. Décalée et fière, La Havane distille ses saveurs avec générosité. Sillonner ses rues, c'est un peu déambuler dans le temps, entre ces vieilles máquinas américaines des années 1950 amoureusement astiquées. Bicyclettes, coco-taxis et planches à roulettes ajoutent un peu plus d'effervescence dans cette joyeuse pagaille urbaine. Un tour dans La Habana Vieja et vous voilà plongé dans le plus grand ensemble architectural colonial d'Amérique latine, inscrit au patrimoine mondial de l'UNESCO. Promenez-vous dans Centro Habana, et vous voilà propulsé dans le quartier populaire par excellence, où les palais somptueux et décatis côtoient les immeubles délabrés. Mais La Havane c'est aussi son Malecón, cette mythique et très longue promenade en bord de mer. Moderne, la capitale sait l'être aussi à travers le Vedado et le Miramar, deux quartiers vastes et plus modernes. C'est ce bouillonnement permanent de vie, de couleurs, de cultures, mêlé à l'incroyable bonne humeur des Cubains qui rend La Havane si attachante et si majestueuse à la fois. Et cette ville, parmi les plus belles et les plus contrastées du monde, ne vous laissera certainement pas indifférent.




L'auteur
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Saliha est une passionnée de voyages et de Cuba en particulier. Hispanophone, elle y séjourne longuement chaque année depuis 8 ans et elle connaît le pays par cœur. La Havane est l'une de ses villes favorites car elle réunit de nombreux atouts : un climat de rêve, un riche patrimoine, des restaurants variés, des bars de plus en plus originaux, une scène musicale de haut niveau, et une ambiance perpétuelle de fiesta. Au fil des ans, elle a noué de nombreuses amitiés dans la capitale cubaine et elle s’y sent vraiment comme chez elle.







Sommaire



La Habana Vieja nord

Dotée d'une très grande richesse historique, la vieille ville, soit la Habana Vieja tout entière, est classée au patrimoine mondial de l'UNESCO depuis 1982. La partie nord de la Habana Vieja s'étend du port où veille la forteresse Castillo del Morro, au nord de la baie, aux pittoresques Plaza de la Catedral et Plaza de Armas plus au sud. Sur son versant ouest, cette zone est délimitée par le mythique Musée de la Révolution, le musée des Beaux-Arts et le mémorial Granma. On y trouve beaucoup de sites majeurs à visiter, pas mal de restaurants de qualité et des bars agréables pour le début de la soirée.



La Habana Vieja sud

Le sud de la vieille Havane est délimité par la Plaza de San Francisco de Asís et la Plaza Vieja au nord, par la gare centrale au sud et par l'avenue Zulueta à l'ouest. Comme pour la partie nord de La Habana Vieja, les monuments et musées ne manquent pas. Cette zone concentre cependant un nombre plus important d'églises et de couvents. Côté restaurants, vous trouverez beaucoup d'établissements touristiques mais aussi quelques pépites. Côté shopping, les boutiques de souvenirs sont partout ; un concept store sort tout de même du lot. Pour les sorties, c'est assez calme à partir de 22h comme dans le reste de La Habana Vieja...



Centro Habana

Centro Habana s’étend à l’ouest des anciennes murailles, jusqu’à la rue Infanta, la frontière avec le quartier Vedado. Au nord, il s'étend jusqu'au Malecón et jusqu'à la gare ferroviaire au sud. C'est vraiment le quartier le plus populaire de La Havane, et sans doute le plus authentique aussi.

Parmi les sites majeurs : l'incontournable Capitole, le Musée de la Révolution, l'insolite Barrio Chino, et le mythique Malecón, le front de mer qui longe le nord de la ville sur 8 km. Côté restaurants et bars, les bonnes adresses ne cessent d'ouvrir dans le coin ces dernières années.



El Vedado

Le Vedado est un quartier moderne de La Havane avec de vastes artères orthogonales inspirées du modèle nord-américain. C'est un quartier très résidentiel avec beaucoup de casas particulares mais c'est aussi un des quartiers les plus vivants de La Havane car il compte beaucoup de bars, restaurants... La plupart de ces établissements sont tenus par des particuliers et les prestations sont généralement de qualité. Calle 23, également appelée la Rampa, est une des avenues les plus animées du Vedado. Plus au sud, c'est le « Nuevo Vedado » où se concentrent de nombreux monuments et musées de La Havane, entre autres la place de la Révolution et le mémorial José Martí.



Miramar

Le Miramar est le quartier le plus huppé de La Havane. Géographiquement, le Miramar est délimité à l'est par le Río Almendares, à l'ouest par le palais des Congrès et au nord par la côte. Au sud, le Miramar est plus ou moins bordé par l'Avenida 7ma et l'Avenida 19.

Côté visites, une fois qu'on a vu le musée consacré à Compay Segundo, on a vite fait le tour à Miramar... Pour trouver d'autres sites culturels dignes d'intérêt, il faut s'orienter vers la périphérie. En revanche, pour boire un verre ou dîner à Miramar, vous aurez le choix.




Les immanquables



Répères historiques
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Répères historiques - Le musée de la révolution.
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Les premiers habitants et la découverte par les Européens

Les premiers occupants de Cuba sont les Guanahatabeyes et les Siboneyes. Les Espagnols découvrent Cuba en 1492 avec l'arrivée de Christophe Colomb. Trente ans après les Indiens ont quasiment disparu, décimés par les massacres et les maladies.

Fondation de La Havane

En 1519, Pánfilo de Narváez, mandaté par Diego Velásquez, fonde la ville de San Cristobal de La Habana. Très rapidement, la ville s'impose comme un grand centre commercial et l'une des têtes de pont de la conquête de l'Amérique.

La Havane accède au statut de capitale en 1553 (succédant à Santiago) et aiguise les convoitises des pirates. En réponse à plusieurs attaques, un vaste ensemble défensif est construit englobant plusieurs forteresses.

Sucre, tabac et esclavage

Dès la seconde moitié du XVIIe siècle, la ville devient l'un des grands centres de la traite négrière des Caraïbes. L'accroissement de la culture de la canne à sucre et du tabac intensifie les besoins en main-d'œuvre. Entre 1600 et 1862, le nombre d'esclaves sur l'île passe de 4 000 à 445 000 individus.

Domination britannique et espagnole

Au cours du XVIIIe siècle, l'hégémonie espagnole est systématiquement contestée par la Grande-Bretagne. En juin 1762, une formidable armada britannique met le cap sur l'île. Un mois plus tard, l'Union Jack flotte sur La Havane. En 1763, Londres accepte d'échanger cette dernière contre la presqu'île de Floride. Le pouvoir espagnol réorganise alors La Havane et ses voies de communication.

Période prospère et visées indépendantistes

Avec l'essor de la production de sucre au XIXe siècle, La Havane bénéficie des retombées de la prospérité. Le centre-ville se transforme. De nouvelles artères sont édifiées comme Alameda de Isabel II (actuel Paseo del Prado), Infanta. L'activité commerciale s'intensifie, conjuguée à une vie sociale et intellectuelle très riche.

En 1868 éclate la première guerre cubaine d'indépendance (guerre de Dix Ans). Une nouvelle guerre d'indépendance menée par José Martí débute en 1895. Le 1er janvier 1899, la république de Cuba est proclamée.

Domination américaine

A la domination espagnole succède celle des Etats-Unis. Beaucoup d'Américains font de Cuba « leur terrain de jeu » dans les années 1920, alors que les Etats-Unis vivent la prohibition. Bars, cabarets et casinos s'implantent à Cuba, plus particulièrement à La Havane. Corruption, jeux et prostitution frappent ainsi de plein fouet la capitale cubaine. Face au délitement social aggravé par la crise économique de 1929, la colère gronde et le mécontentement gagne du terrain. Dans les années 1950, Batista (allié des Américains), qui a pris le pouvoir par un coup d'Etat militaire en 1952, doit faire face à l'opposition croissante de vastes secteurs de la population. Un groupe de jeunes, dirigé par Fidel Castro, tente de prendre d'assaut deux casernes militaires en Oriente, en 1953, sans succès.

Révolution cubaine


Après leur exil au Mexique, les révolutionnaires débarquent clandestinement, en décembre 1956, sur la côte sud-est du pays et entament la lutte armée à partir de la Sierra Maestra. La révolution triomphera finalement en 1959.

L'esprit de la révolution est, aujourd'hui encore, omniprésent dans les rues de La Havane.

Le 16 avril 1961, 1 500 mercenaires cubains exilés débarquent dans la baie des Cochons. Recrutés et entraînés par la C.I.A., ils espèrent déclencher un soulèvement populaire. Finalement, « Playa Girón est la première défaite de l'impérialisme » comme aiment à le rappeler les Cubains.

En 1962, à la demande de Cuba, l'URSS déploie des missiles SS-4 et SS-5 à ogives nucléaires sur le territoire cubain vers les Etats-Unis. Directement menacés, ceux-ci se disent prêts à répondre massivement. Jamais, au cours de la guerre froide, l'humanité n'aura été aussi proche d'un désastre apocalyptique. Le lendemain de l'ultimatum, les Soviétiques annoncent le retrait des ogives à condition expresse que Washington fasse de même avec ses propres missiles installés en Turquie et s'engage à ne pas envahir Cuba. Finalement un accord est trouvé, la crise est résolue.

Mise en place d'un système communiste


La crise passée, Cuba met en place un système communiste. Castro élimine toute opposition à tous les niveaux.

Une économie lourdement centralisée et l’échec du projet de croissance industrielle des années 1960, conjugués au lourd embargo imposé par les Etats-Unis, contribuent à enrayer le développement économique de Cuba. C’est dans ce contexte que la première constitution à caractère socialiste voit le jour en 1976.

Ebranlement du système et Período especial

Côté économique, le ralentissement de la croissance entamé depuis le milieu des années 1970 s’accentue.

La crise de la dette, qui touche le monde latino-américain, frappe également Cuba.

À la fin des années 1980, la disparition du camp socialiste – avec la fin de l'URSS en 1991 – se traduit, pour Cuba et sa capitale, par une très nette aggravation des difficultés économiques. Manquant de tout (nourriture, électricité...), les habitants tentent comme ils peuvent de faire face. Cette période est pudiquement désignée par les autorités sous le terme de « période spéciale ».

Crise économique

Malgré la fin de la période spéciale, la crise économique perdure. Le licenciement d’au moins un quart des fonctionnaires du pays entre 2011 et 2013 témoigne de cette situation difficile.

Des réformes à tendance libérale sont lancées par Raúl Castro en 2011 pour sauver l'économie cubaine, et ce virage s'est confirmé par la suite.

La Havane aujourd'hui 


Pendant quarante ans, le quartier historique, la Habana Vieja (la vieille Havane), a été continuellement restauré et le résultat est remarquable. Depuis le développement du secteur privé à Cuba, beaucoup de maisons d'hôtes, restaurants et bars tenus par des particuliers ont ouvert ce qui a apporté une vitalité nouvelle à la ville qui va célébrer ses 500 ans en novembre 2019. Enfin, même si les difficultés persistent pour les Cubains, La Havane reste cependant une ville particulièrement sûre en raison d'une répression sévère de la délinquance.



Points d'intérêt



Capitolio Nacional

On n'y croyait presque plus, mais le Capitole cubain a enfin rouvert au public en mars 2018 après presque 10 ans de travaux de restauration ! La partie supérieure du Capitole, et donc le dôme, est encore en restauration mais les travaux devaient s'achever en 2019, année de la célébration des 500 ans de la fondation de La Havane. Mais cette fin de travaux n'a aucune incidence sur la visite, c'est pourquoi l'édifice a rouvert au public en mars 2018. Les visites sont uniquement possibles en groupe et avec un guide. Il faudra cependant vous inscrire le jour-même et l'attente peut être longue ; l'organisation était encore approximative au moment de notre visite. Mais l'attente en vaut la peine et vous serez tout simplement bluffé par cet édifice d'une beauté rare dont l'intérieur a été superbement restauré !

Le Capitolio Nacional (Capitole national) a été édifié entre 1926 et 1929, sur ordre du dictateur Gerardo Machado, désireux de reproduire celui de Washington. Il sera élevé sur les terrains de la première gare ferroviaire de La Havane. Légèrement plus grand que son homonyme américain, il est inauguré en grande pompe le 20 mai 1929. Siège de la chambre des représentants et du Sénat avant la révolution, il héberge désormais les bureaux du ministère des Sciences, de la Technologie et de l’Environnement, ainsi qu’une bibliothèque scientifique. Le vaste escalier de granit (39,5 m de large sur 27 m de long) conduit à un perron monumental, où trônent deux sculptures de bronze (d’environ 7 m de haut et d’un poids de 11 tonnes). Celle de droite représente le Travail, celle de gauche la Vertu tutélaire du peuple. Elles sont l'œuvre du sculpteur italien Angelo Zanelli. Derrière les puissantes colonnes, les trois portes de l’entrée principale, également en bronze, présentent des bas-reliefs illustrant des épisodes de l’histoire cubaine : quatre allégories, de l’étape précolombienne à l’inauguration du Capitole. Autre élément de ce gigantisme, la coupole (inspirée par celle du Panthéon de Paris), haute de 91,73 m. Elle est revêtue de cuivre doré, ce qui la rend visible de loin. Sous la coupole se trouve l’une des plus grandes statues du monde, installée à l’intérieur d’un bâtiment : 14 m de haut et 30 tonnes, due encore une fois au talent de Zanelli. La statue de Minerve symbolise la République, sous les traits d’une jeune femme vêtue d’une tunique et portant casque, bouclier et lance. Si, à l’extérieur, c’est le style néoclassique qui prédomine, l’intérieur est en revanche éclectique : un patio andalou, un salon style Renaissance italienne, un autre style Louis XIV. Les sols et les colonnes ont été réalisés dans 58 marbres différents. Dans le Salón de los Pasos Perdidos (la salle des pas perdus), cette fois la référence est plutôt à chercher du côté de… Versailles. La salle, conçue pour les fêtes et les cérémonies officielles, mérite bien son nom : 48 m de long et 14,50 m de large, sans parler de la hauteur.

Lors de la visite guidée, vous aurez notamment l'occasion de découvrir le bureau du président de la Chambre des représentants de style impérial et directement inspirée du style bonapartiste ; c'est la seule pièce de style français de tout le Capitole et elle est assez impressionnante. Mais souvenez-vous que vous ne pourrez pas la prendre en photo... Les photos ne sont possibles que dans le hall principal du Capitole.
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Prado, entre San José et Dragones



A nouveau ouvert aux visites après presque 10 ans de travaux ! Les visites se font uniquement par groupe de 15 personnes avec un guide, en anglais ou en espagnol et elles durent 45 minutes. Les horaires de visite sont à 10h, 11h, 13h30, 14h30 et 15h30 ; le mercredi et le dimanche c'est à 10h30, 11h30, 13h30, 14h30 et 15h30. On ne peut pas réserver sa visite guidée ; on se présente et on s'inscrit à la prochaine visite guidée disponible. L'inscription se fait en bas des marches, sur la gauche au niveau du couloir (ne montez donc pas le grand escalier pour rien car on vous renverra en bas). Tarif de la visite guidée : 10 CUC par personne. Photos possibles uniquement dans le hall principal mais interdites dans les salles.
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CAPITOLIO NACIONAL - National Capitol Building.

© Reinhard Schmid





Malecón

La Havane entretient avec l’océan une relation très singulière. Son Malecón, avenue du bord de mer et repère incontournable, s’est imposé comme l’une des images cultes de la capitale cubaine. Lieu de passage et de rencontres, il s’étire sur 8 km entre les quartiers de Centro Habana, de Vedado et de Miramar.

La construction du Malecón est due, en premier lieu, au talent et à l’imagination d’un célèbre architecte militaire cubain, Francisco de Albear, qui en trace le premier plan en 1859, du château de La Punta à la Batería de la Reina (un ensemble défensif aujourd’hui disparu), dans la crique de San Lázaro. Plus qu’une promenade, il est conçu comme un passage surélevé de quatre mètres par rapport au niveau de la mer, protégé des vagues et comme une route de transit pour les commerçants venant écouler leurs marchandises au port, pendant l’hiver.

Originairement tournée vers le grand large, La Havane, et l’île tout entière, sait ce qu’elle doit à l’océan. Cette longue digue semble lui rendre hommage. Rien de démesuré en effet dans ce mur de quelques mètres, qu’on a su faire modeste. A l’aube ou au crépuscule, le soleil joue alors ses plus beaux tours : magie garantie. Difficile en effet de résister au charme d’une telle promenade, face au détroit de Floride. L’exceptionnel panorama, la proximité des flots et la beauté des anciennes maisons et palais coloniaux usés par le temps s’impriment durablement au fond de la rétine. En prolongeant vers l’est, en direction de la Habana Vieja, vous tomberez invariablement sur le port et sa baie prodigieuse, dont l’entrée est aussi étroite que ses eaux sont profondes.



Catedral de la Habana

La cathédrale occupe tout le côté de la rue Empedrado qui donne sur la place, entre San Ignacio et Mercaderes. C'est vraiment l'une des cathédrales les plus emblématiques de Cuba et c'est aussi un des monuments phares de La Havane, qui figure d'ailleurs sur de nombreuses cartes postales. Difficile de ne pas tomber sous le charme de cette jolie place pavée et de cette belle cathédrale, l'ensemble ayant été magnifiquement bien restauré.

Les jésuites commencent à la construire en 1748, mais les travaux cessent en 1767, lorsqu’ils sont expulsés de Cuba sur l’ordre du roi Charles III d’Espagne. En 1772, la Parroquia Mayor, érigée sur la place d’Armes, mais réduite en poussière par l’explosion du navire Invincible (ancré au port), s’installe sur cette place. Les travaux reprennent et sont achevés en 1777. Onze ans plus tard, en 1788, l’île est divisée en deux diocèses et accueille l’évêque don José de Très Palacios. Ce dernier transforme l’oratoire de Saint-Ignace en cathédrale dédiée à la Purísima Concepción. De nouveaux remaniements ont lieu de 1946 à 1950, à l’initiative du cardinal-archevêque Manuel Arteaga, notamment pour que la lumière pénètre mieux dans la cathédrale qui, dit-on, y gagne en ventilation et en beauté.

Aujourd’hui, elle porte le nom de Catedral de San Cristobal de La Habana, mais pour les Cubains, elle est tout simplement la catedral. Avec ses 35 m de façade, elle se présente sous la forme d’un quadrilatère aux dimensions impressionnantes. Ni le temps qui passe ni le climat tropical ne sont tendres pour la pierre, mais, restauration aidant, San Cristobal reste l’une des plus belles et imposantes églises de Cuba. La façade est nettement baroque, sa décoration inspira les architectes de nombreux palais havanais. L’œil français classique ne manquera pas de remarquer l’asymétrie des tours latérales : celle de gauche est plus étroite pour que la ruelle qui la longe sur le côté ne soit pas fermée. C’est dans cette tour que se trouve le mécanisme qui actionne les cloches. A l’intérieur, le style devient franchement néoclassique, à la suite de modifications ordonnées, en 1814, par l’évêque Espada, grand défenseur et promoteur de ce style. Deux rangées de colonnes séparent la nef centrale des deux nefs latérales. De cette époque aussi datent les peintures à l’huile, exécutées par le Français Jean-Baptiste Vermay. L’autel central et le tabernacle ont été décorés de sculptures sur bois et d’ornements en or par l’Italien Bianchini. Les fresques qui surmontent l’autel sont l’œuvre d’un autre artiste italien, Giuseppe Perovani.
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Empedrado n° 158, entre Mercaderes et San Ignacio



Ouvert de 10h à 16h30 du lundi au vendredi, le samedi de 10h à 14h, le dimanche de 9h à 12h30. Entrée gratuite. 1 CUC pour monter en haut de la tour.
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CATEDRAL DE LA HABANA - Catedral de la Habana.

© Kamira – Shutterstock.com
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Plaza de la Revolución

Les Havanais l’appellent tout simplement la Plaza, car, de toutes les places cubaines, c’est sans doute la plus connue et celle qui a la plus grande signification historique et politique. Plus grande que la place de la Concorde, elle reste trop petite à l’heure des grands rassemblements politiques, notamment celui du 1er mai. Le ministère de l’Intérieur, le théâtre national, la bibliothèque nationale et l’édifice regroupant le Conseil d’Etat, le Conseil des ministres et le Comité central du parti communiste encadrent la place, ce qui fait de cette place de la Révolution l'épicentre de la vie politique à Cuba et explique l'importante présence policière sur place, même si on ne la remarque pas tout de suite... Car ce qui frappe d'entrée ce sont surtout les immenses portraits de Che Guevara et de Camilo Cienfuegos qui dominent la place.

C’est dans ce vaste espace que les Cubains ont pris, depuis 1959, les décisions les plus importantes de leur histoire. Fidel Castro y a prononcé de très longs discours enflammés (certains de plus de six heures) devant d’immenses foules d’auditeurs attentifs (la Plaza peut accueillir un million de personnes). Contrairement à ce que beaucoup d’étrangers imaginent, la Plaza de la Revolución n’est pas l’œuvre du gouvernement révolutionnaire, puisque l’idée de construire une place civique remonte à l’avènement de la république. C’est en 1953, sous le régime de Batista, que commence la construction de la Plaza Cívica, qui prend le nom de Plaza de la Revolución le 16 juillet 1961. Le premier grand événement célébré après le triomphe de la révolution sera la fête internationale des Travailleurs, le 1er mai 1961.

[image: ] Bon à savoir. Il est possible de monter tout en haut de la tour du Memorial Marti, en face de la place, et d'avoir une très jolie vue sur la place de la Révolution et le centre de La Havane.
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Avenida Paseo



Ascension jusqu'au mirador de la tour du Memorial Marti : 3 CUC par personne.



Museo de la Revolución y Memorial Granma

L'ancien palais présidentiel est aujourd’hui le musée de la Révolution. Conçu par deux architectes, le Cubain Rodolfo Maruri et le Belge Paul Belau, il a été construit entre 1912 et 1919. A partir de 1917, il servira de résidence aux présidents. Entre son inauguration, en 1920, et la révolution, en 1959, 21 présidents s’y succédèrent. Fidel Castro, en janvier 1959, prononça son premier grand discours à La Havane sur la terrasse de l’aile nord du palais. Jamais il n’y résida, voulant sans doute ainsi se démarquer de tous les présidents qui le précédèrent. Mais c’est l’étroite relation de ce lieu avec l’histoire récente qui le désigna, en 1974, pour sa nouvelle fonction, celle de musée de la Révolution.

Documents, photos, objets, cartes, maquettes, etc., le musée de la Révolution offre sur trois niveaux, une vision complète et chronologique de l’histoire des luttes des Cubains pour leur indépendance. Ne le ratez sous aucun prétexte et prévoyez au moins 1 heure 30 tant l’ensemble est riche. Vous passerez des rébellions aborigènes contre les conquistadores aux guerres d’indépendance du XIXe siècle contre l’esclavage du pouvoir colonial espagnol. Le XXe siècle n’est pas en reste avec la mise en relief des revendications sociales et politiques naissantes, naturellement. Attardez-vous sur l’histoire passionnante du mouvement ouvrier dans les années 1920 et 1930 et l’émergence du processus révolutionnaire. Ne manquez pas les sections consacrées à la guérilla, notamment les deux sculptures, grandeur nature, de Camilo Cienfuegos et de Che Guevara dans la Sierra Maestra. La dernière partie du musée est consacrée à la consolidation des acquis de la révolution de 1959 et s’achève par la période la plus récente.




[image: ] MUSEO DE LA REVOLUCIÓN Y MEMORIAL GRANMA – ANTIGUO PALACIO PRESIDENCIAL[image: ][image: ]

Entre Monserrate et Zulueta

Calle Refugio n° 1

✆ +53 7 862 4091



Ouvert tous les jours de 9h à 17h (fermeture du guichet à 16h). Entrée 8 CUC. Guide en espagnol (2 CUC) du lundi au vendredi seulement.
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MUSEO DE LA REVOLUCIÓN Y MEMORIAL GRANMA – ANTIGUO PALACIO PRESIDENCIAL - Musée de la révolution.

© ItzaVU – Shutterstock.com
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Cementerio de Colón

Véritable musée à ciel ouvert, ce cimetière est connu pour sa valeur architecturale, artistique et historique. C’est un havre de paix, de silence et de beauté. Ce cimetière ne date nullement de l’époque de Christophe Colomb, et le découvreur de l’Amérique n’y a jamais été enterré. La Havane s’est longtemps crue dépositaire des cendres du Grand Amiral, jalousement gardées à l’intérieur d’une colonne attenante au presbytère de la cathédrale de La Havane (une vieille plaque commémorative y est toujours visible). A partir de 1872, le cimetière est presque exclusivement réservé aux élites intellectuelles, politiques et économiques. La lecture des noms gravés sur les tombes rappelle celle d’un bottin mondain : marquis de Bellavista, comtes de Peñalver et famille des Falla-Bonnet (liée à la famille royale espagnole), comte de Jaruco, comte de Rivero, d’O’Reilly, de la Camara, Santa-Cruz, Montalvo, marquis de Arana, marquis de Balboa… Toutes ces tombes cohabitent très bien avec celles des généraux des guerres d’indépendance, des martyrs de la révolution morts avant la victoire de 1959, des huit étudiants en médecine fusillés par les Espagnols en 1871, des généraux des guerres d’indépendance Máximo Gómez et Calixto García, ainsi que Cirilo Villaverde (l’auteur de Cecilia Valdés, le premier roman cubain), Doña Leonor Pérez (la mère de José Martí, le héros national de Cuba) et le grand écrivain cubain Alejo Carpentier. La variété et la richesse de ses monuments, ainsi que ses sculptures réalisées par les plus célèbres sculpteurs cubains (Saavedra, Sicre, Cabarroca…) font du cimetière de Colomb l’un des plus importants sites historiques et culturels des Amériques. C’est à Calixto de Loira qu’est dû le monumental portail d’entrée (21,50 m de hauteur, 34,40 m de largeur et 2,50 m d’épaisseur) d’inspiration romane. Ses trois arceaux, par où accèdent voitures et convois funéraires, piétons et cyclistes, symbolisent la Sainte Trinité. Pas très loin de la chapelle se trouvent le monument de la Colonie française de Cuba et la tombe d’André Voisin, un scientifique français très connu ici. Ce dernier meurt dans l’île en 1964, alors qu’il donne une série de conférences scientifiques sur l’agriculture, pour aider la révolution cubaine. Les tombes du cimetière donnent à voir autant de styles que la capitale elle-même : rationaliste, néogothique, éclectique ; temples gréco-romains, néoclassiques ; châteaux médiévaux, palais miniatures ; cryptes Art déco, Renaissance… et même une pyramide ! Des milliers de statues aussi : vierges paisibles dans leurs voiles, christ en croix, angelots aux ailes déployées… Marbre de Carrare, granits aux couleurs diverses, bronzes qui disent depuis plus d’un siècle, dans un langage le plus souvent figuratif et presque toujours expressif, le chagrin, la compassion, la foi et l’espérance.
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Avenida Zapata, à l’angle de Calle 12

✆ +53 7 830 4517



Ouvert tous les jours, de 8h à 17h. Entrée 5 CUC avec guide inclus et l'autorisation de prendre des photos. Possibilité d’acheter, à l’entrée, l’histoire du cimetière ainsi que le plan.
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CEMENTERIO DE COLÓN - Cementerio de Colon.

© Author's Image





Fortaleza de San Carlos de la Cabaña

Le nom de San Carlos de la Cabaña lui a été donné en l’honneur du roi Charles III d’Espagne qui ordonne sa construction sur la colline dite de la Cabaña, après avoir échangé aux Anglais la Floride contre Cuba (Traité de Paris de 1763). Les travaux, commencés en 1763, sont menés tambour battant, puisqu’ils s’achevèrent en 1774. La forteresse mesure 700 m de long et occupe 10 hectares. On dit que le roi en a été ému… « Donnez-moi une longue-vue, aurait-il un jour ordonné, que je puisse apprécier depuis Madrid ce grandiose ouvrage. » La Cabaña est un immense balcon construit à flanc de colline d’où l’on voit, d’un côté, la ville et le canal de la baie et, de l’autre, la mer. En 1859, 120 canons, des obus de bronze et une garnison de 1 300 hommes, qui pouvait être renforcée jusqu’à 6 000, assuraient une défense très dissuasive puisque jamais elle ne sera attaquée. A défaut de hauts faits d’armes, il lui incombe donc d’assumer les basses œuvres : elle sert de prison, et de nombreux patriotes y sont incarcérés et fusillés pendant les guerres d’indépendance. Puis, sous les tyrannies de Machado et de Batista, elle est le cadre de nombreux crimes politiques. C’est pourquoi elle sera occupée, en 1959, par le Che et ses guérilleros. Après avoir été restaurée, elle a été ouverte au public en 1986 en tant que musée historico-militaire.

[image: ] Point de vue idéal sur La Havane. Tout en haut des remparts, la forteresse offre une très belle vue sur La Havane. On peut l'observer dans son alignement d'est en ouest avec d'abord La Habana Vieja, puis Centro Habana, puis le Vedado et enfin Miramar. Ces quartiers alignés sur le bord de mer montrent bien l'évolution architecturale de la ville à travers les âges, le quartier le plus ancien étant celui de la Habana Vieja et le plus récent étant Miramar. C'est donc une bonne idée de commencer la visite de la Havane par ce point de vue panoramique qui permet de bien comprendre comment la ville a été conçue ; on se repère beaucoup plus facilement après.
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Rive est, à l’entrée de la baie de La Havane. Visite de 10h à 22h. Entrée 3 CUC avant 18h et 6 CUC en soirée, comprenant le cañonazo.
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FORTALEZA DE SAN CARLOS DE LA CABAÑA - Fortazela de San carlos de La Cabaña.

© Dmitrii Iarusov – Shutterstock.com
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Plaza de Armas

La place est ceinturée de splendides édifices coloniaux, comme le Palacio de los Capitanes Generales, le Templete, le Palacio del Segundo Cabo et le Castillo de la Real Fuerza. C'est une des places principales de La Habana Vieja et la plupart des visites guidées débutent ici. En effet, tout a commencé ici. En 1582, toutes les masures sont abattues. Selon l’extrait d’un document du cabildo daté du 25 février 1559 : « Ordre a été donné de tracer une place pour cette ville, parce que la forteresse – Castillo de la Real Fuerza – que l’on y construit, occupe l’espace de l’ancienne place. » La Plaza de Armas, auparavant désignée comme la Plaza de la Iglesia (place de l’Eglise) abrite la première église paroissiale de la ville. Outre le symbole religieux, elle rassemble les institutions politiques et militaires. Après la démolition de l’église en 1776, la place prend ses dimensions actuelles. Au XIXe siècle, le capitaine général y donne des fêtes grandioses, et la noblesse s’y promène en calèche. De restauration en restauration, la place actuelle, reconstruite d’après les gravures d’époque, a retrouvé son aspect de 1841 : seule la statue de Ferdinand VII a été remplacée par celle de Carlos Manuel de Céspedes.
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Calle O’Reilly, délimité par les rues Obispo, Baratillo et Tacón
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PLAZA DE ARMAS - Plaza de Armas.
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Plaza Vieja

Aménagée en 1559 après la Plaza de Armas, destinée à l’époque aux militaires, elle s’impose rapidement comme le cœur de la ville. Première tentative de planification urbaine dans l’histoire de l’Amérique post-colombienne, son tracé innove par rapport à l’organisation urbaine espagnole avec l’intégration des demeures privées.

Les édifices, ceinturant la Plaza Vieja, constituent un ensemble à la fois hétéroclite et harmonieux, authentiquement cubain. Notez la diversité des styles : néoclassique, baroque et Art nouveau. L’espace resta ouvert jusqu’en 1835, date à laquelle la place accueillit le marché de Cristina. Au n°307 de la rue Mercaderes qui longe la place côté est, on admire la Casa de Esteban José Portier. Cette maison à deux étages date de 1752. Les pièces de bois ont conservé leurs magnifiques décorations de style mudejar. Cette superbe demeure accueille aujourd’hui la photothèque de Cuba. Au n°352 de la rue San Ignacio, de l’autre côté de la place, on trouve le Centre de développement des arts visuels et, à proximité, la Camara Oscura, qui, une fois gravie, propose une vue panoramique sympathique sur la ville. On y apprécie aussi la façade de la Casa de las Hermanas Cárdenas sur la Calle San Ignacio au 352, qui n’est autre que le Centre de développement des arts visuels.
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Calle Teniente Rey, entre les rues Muralla, San Ignacio et Mercaderes





Callejón de Hamel

Cette impasse d’un quartier populaire est entièrement consacrée à la culture afro-cubaine (peintures murales, notamment celle de l’artiste Salvador Escalona, et sculptures inspirées de la santería et du Palo Monte). C’est un espace où l’on apprécie toutes les variantes de la rumba. Tous les dimanches à partir de midi a lieu rumba en el cayo, la rumba traditionnelle, la vraie ! Cela commence calmement, avec des groupes professionnels, puis ça s’échauffe rapidement au fur et à mesure que se vident les bouteilles de rhum. Les rumberos de tout Cayo Hueso (c’est ainsi qu’on appelle cette partie de La Havane) viennent ici confronter leurs talents de danseurs. Ces rencontres de danseurs sont très populaires et authentiques, même si des touristes viennent pour assister au spectacle. Bien sûr ils viennent danser aussi, car la rumba est vraiment très entraînante et il est difficile de ne pas se déhancher, même pour un novice... La nave del olvido (baignoire nef) règne sur le lieu et évoque l’esprit de la création du Callejón. Une coupole centrale protège les musiciens du soleil. En face existe un local empli d’objets artisanaux dont l’accueil est assuré par une diseuse de bonne aventure ! On peut aussi manger sur place sur le pouce pour un petit prix et se rafraîchir avec un bon cocktail. En résumé, bonne ambiance garantie !
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Callejón de Hamel, entre Calle Aramburu et Calle Hospital
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CALLEJÓN DE HAMEL - Callejón de Hamel.

© Richard Cavalleri – Shutterstock.com
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Parque Central

Restauré récemment, le parque central est de toute beauté. Sa naissance remonte au XIXe siècle, quand il fait partie du grand Paseo extra-muros. Situé à la limite entre la Vieille Havane et le quartier de Centro Habana, il atteint ses dimensions actuelles – 1 000 m² – après que la muraille a été abattue (1877) et se trouve à proximité du Capitole. Le Parc central s’inscrit dans un ensemble d’urbanisme intéressant qui comprend des édifices d’une grande valeur historique et artistique. Au centre se dresse la statue de José Martí. Signée du sculpteur cubain José Vilalta de Saavedra, elle pèse 36 tonnes et mesure 10 m de haut. Les 28 palmes évoquent la date de naissance de José Martí (28 janvier 1853). Ce monument de marbre blanc, le premier consacré au héros national de Cuba, est inauguré par le général Máximo Gómez, compagnon de lutte de Martí, le 24 février 1905, pour le dixième anniversaire du début de la dernière guerre d’indépendance. Le parc est un lieu de rencontres souvent bruyantes et agitées, mais toujours dans la bonne humeur. C’est là que se donnent rendez-vous les amateurs de base-ball, qui sont légion, et qui défendent leur opinion, souvent avec une telle fougue que vous aurez probablement l’impression qu’ils se disputent… A proximité du Parque Central sont aussi stationnées des voitures américaines dont les chauffeurs cherchent souvent des clients.
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